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L'enclos hallstattien de la « Rue des Castors » 
à Saint-Martin-sur-le-Pré (Marne) 

l•licolas GARMONO 
(service archéologique Reims Métropole 1 UMR 8215) 

;\ l'occasion de l'aménagement d'un lotissement 
<< Rue des Castors >> à Saint-Martin-sur-le-Pré 
(Marne), deux fouilles préventives ont été réalisées 
en 2010 et en 2011 par le service archéologique de 
Reims Métropole dans un secteur industriel en péri­
phérie de Châlons-cn-Champagne. D'une surface 
lota le de 5400 m', elles ont permis la mise au jour de 
plusieurs occupations allant du Néolithique ancien à 
l'Antiquité (GARMOND dil; 2012). La période pro­
lohistoriquc est marquée par la présence d'un habitat 
du Bronze finallllb, sur lequel vient s'implanter un 
cne los palissadé au premier âge du Fer (GARMOND 
<'lai. 2013). 

I.e site est localisé au bord de la terrasse alluviale 
ancienne de la Marne, sur un terrain légèrement 
inèliné. Le substrat alterne, du nord au sud, limon 
brun, limon crayeux et grève alluviale. Le recouvre­
nlcnt limoneux varie de 0, 7 m au nord (en haut de 
pente) à 0,3 m au sud. 

llans la partie centre-ouest de la fouille, un grand 

m~~vestiges Hallstatt ou présumél 
,--ws 10oo 
OAutres occupations / 

/ 

enclos ellipsoïdal a été mis au jour (fig. l ). Il est 
incomplet et sc poursuit au nord-ouest, hors emprise. 
r.; angle sud, localisé sous un transformateur électrique 
et un parking, n'a pu être décapé. Par sa forme plutôt 
circulaire, on peut estimer sa surface a minùna à 
4000 m'. Caire interne est occupée par plusieurs 
bâtiments sur poteaux. D'autres ont également été 
repérés à l'est de l'enclos. En l'absence de mobilier 
dans ces bâtiments, il est difficile de corréler ces 
édifices, qui ne sont pas tous contemporains, avec 
l'enclos. La partie nord de l'enclos est scellée par 
un important niveau limoneux, US 1000, qui livre 
du mobilier, notamment céramique, permettant 
d'aborder les questions de chronologie. 

V enclos palissadé 

I.:cnclos est assez arasé, notamment dans sa partie 
sud. Sur la partie décapée, on compte six tronçons 
discontinus (fig. 2). Côté est, deux entrées font 
l'objet d'aménagements particuliers. 
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!·(1:. 1 : Plan général du site de la« Rue des Castors» à Saint-A1artin-sur-le-Pré (i\1arne). J(;pogi"CifJ/til' 

i' /,uudrin, D.A.O. N. Garmond, Reims Métropole. 
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Fig. 2: Plan de détail de l 'occupation hallstattienne. D.A.O. N. Garmond. 

- Architecture 
L'enclos est matériali sé majoritairement, en surface, 
par une tranchée de fondation comblée de limon 
brun. Si la largeur des tronçons est assez régulière, 
entre 0,25 et 0,4 rn depuis la surface de décapage, 
plusieurs sections se différencient après vidange 
manuelle de la structure. Elles peuvent présenter des 
ruptures brusques dans leurs modes de creusement 
(fig. 3). Quelques sections ont une tranchée simple, 
d'autres comportent uniquement des trous de piquet 
sans.tranchée et la plupart comportent un assemblage 
mixte tranchée de fondation + trous de piquet 
(fig. 4). 

Les observations réalisées mettent en évidence un 
même mode de construction pouvant présenter 
des variances. Une tranchée de fondation, plus ou 
moins profonde, est d 'abord creusée. À l' intérieur 
sont plantés de petits piquets en enfilade et/ou en 
quinconce. Le diamètre moyen des trous de piquet 
est de 0, 1 rn, les plus grands n'excèdent pas 0,2 m. 
Les pieux ont vraisemblablement servi de support à 
un clayonnage. 
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Les différences entre les sections (tranchée de 
fondation plus ou moins profondes, piquets en 
enfilade ou en quinconce) suggèrent que l'enclos 
a été creusé par différentes personnes, peut-être en 
plusieurs temps. Aucune trace de réfection n'est 
visible. 

Fig. 3: Vue de la section de la palissade F 154 après 
fouille. Photographie F Poupon, Reims Métropole. 
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l·ïg 4 : Exemples de sections de la palissade présentant 
dC's assemblages mixtes tranchée 1 trous de piquet. 
t>.A.O N. Garmond, D. Rennesson et!. Fournie1; Reims 
Métropole. 

Si le mode de fondation diffère, la superstructure 
(· ta it probablement plus homogène. La hauteur de 
la structure, probablement clayonnée, est diffici le à 
estimer. Au vu du diamètre des piquets, on peut pen­
s~: r qu'elle est, au plus, à hauteur d'homme, proba­
hkment moindre. La couverture du clayonnage, en 
l' absence de traces, est inconnue : il peut avoir été 
upparent, recouvert de torchis ou même de végétaux. 

l 'enclos ne montre donc pas d'aspect« monumen­
ltl l ». En l'absence de fossé, on peut exclure la pré­
~:nce d'une levée de terre. Cet enclos palissadé est 

donc plus une structure fonctionnelle qu'un édifice 
IISlcntatoire. 

l .cs entrées 

Sur le côté est de l'enclos, deux entrées, espacées 
Hl'ulcment de 15 m, ont été aménagées (fig. 2). 
1 'enclos n'ayant pas été entièrement décapé, il est 
itnpossible de dire s'il existe ou non d'autres entrées 
1 l'ouest. Les deux entrées repérées sont de types 

différents. Cependant, aucune modification du tracé 
de 1 'enclos n'a été repérée, aussi sont-elles probable­
ment contemporaines. 
La première entrée (fig. 5) est légèrement orientée 
NO/SE. Le dispositif (fig. 6) est matérialisé par une 
interruption de la tranchée de palissade, avec deux 
tranchées de fondation disposées perpendiculai re­
ment. Elles débordent vers l'intérieur et l'extérieur 
de l'enclos. Ces tranchées sont longues de 4 m, pour 
environ 1 m de largeur. Elles sont quadrangulaires. 
I.:ouverture ainsi créée est large de 3,5 m. Les pro­
fils des tranchées sont similaires, avec des bords 
obliques et un fond asymétrique, plus profond à 1 'est 
(0,33 m) qu'à l'ouest (0,15 m) . 

Fig. 5 : Vue aérienne de 1 'entrée 1, du sud. Photographie 
N. Garmond. 

Fig. 6: Détail de 1 'enlrh· 1 11 1 ( J N t "" 1111"1 1 1 
D. Rennesson 
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Aucun indice ne permet d'attester de 1 'existence 
d'une superstructure lourde de type toiture ou étage. 
II s'agit d'une entrée en couloir. La présence d'une 
porte est possible mais non obligatoire (fig. 7). 

Fig. 7: Une hypothèse de restitution de l'entrée/. 
Infographie N. Garmond. 

Ce type d'entrées trouve des parallèles sur plusieurs 
enclos protohistoriques de la plaine crayeuse, comme 
le site des Mesneux « les Vanneuses » (Marne ; 
DESBROSSE et al. 2009). 
La seconde entrée se trouve à 15 m au nord de la 
précédente. Le dispositif est plus complexe (fig. 8). 
Malheureusement, cette entrée est localisée sur une 
transition géologique peu lisible. Elle est recoupée 
par un fossé antique. De plus, certains tronçons vi­
sibles lors du décapage n'étaient conservés que sur 
quelques millimètres d'épaisseur. La compréhension 
du dispositif s'avère donc délicate. 
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L'entrée 2 est formée, du nord au sud, d' une courte 
interruption de la tranchée de pal issade avec un trou 
de poteau circulaire en avant. Le tronçon suivant est 
en virgule. Sa partie sud rentre vers 1 ' intérieur de 
1 'enclos, avec deux renflements pouvant comporter 
des poteaux mesurant jusqu'à 0,5 m de diamètre. 
Une autre section de palissade, en virgule, vient re­
fermer l'entrée. Le dispositif ainsi formé constitue 
un couloir en chicane, de 1,7 à 2 m de large. 
La jonction avec le tronçon régulier de !a palissade 
au sud est détruite par un fossé antique. A 1 'intérieur 
de la palissade, quelques trous de poteau non datés 
ont été mis au jour, mais aucun ne forme de plan 
cohérent avec l'entrée : il est donc difficile de les y 
intégrer. La restitution de cette entrée est difficile. 
On comprend qu' il s'agit d'un dispositif en couloir 
étroit, vraisemblablement dans le but de contrôler 
l'accès à l'aire interne. La présence d'une porte est 
probable. 

Ainsi, les deux entrées repérées n'ont probablement 
pas les mêmes fonctions. L' entrée 1 est une porte 
large qui autorise un accès« régulier ». L'entrée 2 est 
d'accès plus restreint, elle peut n'avoir été en fonc­
tion que dans des temps plus particuliers (en cas de 
crise par exemple ?). 

• 

__ sm 

·~~~ob--- .J.m 
1: limon brun fonc~. 

1: GlavtluchH 

Figure 8: Détail de l 'entrée 2. D.A.O. N. Garmond et D. 
Rennesson 

- Les bâtiments 

Dans 1 'aire interne de l'enclos, neuf bâtiments 
sur poteaux protohistoriques ont été mis au jour 
(fig. 1 ). Ils appartiennent à au moins deux phases 
d'occupation distinctes. À l'extérieur de l' enclos, à 
1 'est deux autres bâtiments si mi laires sont également 
prés~nts . En 1 'absence de mobi lier datant dans les 
trous de poteau des bâtiments, ils sont difficiles à 
corréler avec l'enclos, d'autant que celui-ci vient 
recouper une importante occupation du Bronze fina l 
III b. 

L'analyse révèle que les six bâtiments à quatre 
poteaux porteurs, de mod ules similaires, sont 
tous compris clans 1 'enclos, avec qui ,ils forment 
un ensemble spatialement cohérent. A l'inverse, 
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Fig_ 9: Bâtiments â quatre poteaux porteurs, présumés hallstattiens. D.A.O. N. Garmond ('f !>. Nr'llllr'\''>!111 
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les autres bâtiments sont groupés sur deux lignes 
parallèles, dont une est en dehors de 1 'enclos. À 
titre d 'hypothèse, nous proposons d'associer les 
bâtiments à quatre poteaux porteurs à 1 'enclos (fig. 
2), les autres pouvant appartenir à une phase plus 
ancienne (Bronze fi nal). Selon ce schéma, l' enclos 
ne comporterait des bâtiments que dans son quart 
sud-est, le reste de 1 'espace étant vide de vestiges. 

Un bâtiment à six poteaux, St 14 (fig. 9), est le seul 
qui pourrait constituer une possible petite habitation. 
Cependant, avec seulement quatre poteaux porteurs 
et une emprise au sol de ll m2

, il est difficile d 'avoir 
des certitudes sur sa fonction . 

Les cinq autres (fig. 9), à quatre poteaux, ont des 
modules identiques de 9 m2

• Les profondeurs des 
creusements varient entre 0,2 et 0,3 m. Deux trous 
de poteau possèdent encore l'empreinte de pièces de 
bois, témoignant de l'existence de poteaux de 0,18 rn 
de diamètre légèrement incl inés vers 1 ' intérieur de la 
structure. Même si aucune graine n 'a été retrouvée 
dans les comblements, au vu de leurs morphologies, 
on peut interpréter ces édifices comme de probables 
greniers aériens. 

Quelques fosses, disparates, sont présentes dans 
l' aire interne. Seule la fosse 174, profonde de 0,4 
rn, a livré un rare mobilier pouvant être associé à 
l'occupation de l' enclos. 

L'US 1000 

Dans sa partie nord, la tranchée de fondation de 1 'enclos 
vient recouper une batterie de fosses polylobées. 
Elles livrent un abondant mobilier céramique. Deux 
dates radiocarbones ont été réalisées sur des os 
provenant de ces fosses. Datées du IX• siècle avant 
J. -C., e lles appartiennent à une occupation du 
Bronze final IIIb antérieure à l ' enclos (GARMOND 
et al. 20 13). Au même endroit, au-dessus de la tran­
chée de la palissade et des fosses polylobées, une 
importante accumulation de limon, US 1000, s'est 
formée sur 25 rn de long et 14 rn de large (fig. l 0). 
Cette US, profonde de 0,4 rn en son centre, a piégé 
2193 tessons de céramique, dont la majorité ( 1919) 
sont protohistoriques. Au sommet de l 'US, ont été 
trouvés principalement des tessons antiques (26 1 ). 
Le reste (1 3) est constitué de tessons néolithiques 
résiduels. Cette US vient documenter 1 'ensemble des 
occupations anciennes de la parcelle. 

Datation 

La tranchée de palissade, par sa nature même et sa 
faible épaisseur, a livré très peu de mobil ier. Ont été 
retrouvés dans son comblement quarante-cinq tes-
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Fig. JO: Répartition du mobilier céramique de l'US 
1000. D.A.O. P. Pautral et 1. Fournie1; Reims Métropole. 

sons protohistoriques peu caractéristiques, un néo­
lithique, cinq éclats de si lex néolithiques et de rares 
os de faune. Un de ces os, retrouvé dans la seconde 
entrée, a été analysé par radiocarbone (Lyon-8 158 
GrA). Il est daté du Néolithique ancien. Il est rési­
duel, appartenant au village rubané mis au jour sur 
le site (dont une maison est recoupée par l'enclos). 
I l est donc impossible de dater l'enclos pal issadé par 
son mobil ier. 
La chronologie relative permet d 'aborder la datation 
de l'enclos sous un autre angle. 

-Au nord, plusieurs fosses du Bronze fi nal Illb, bien 
caractérisées, sont recoupées par l'enclos pal issadé; 
- Un fossé antique, creusé à la fin du ler siècle après 

J.-C., vient recouper l'enclos. 

On peut donc préciser un premier horizon de data­
tion, entre le premier et le second âge du Fer, qui 
correspond bien à la morphologie de l'enclos. 

La datation de l'enclos est donnée par l'US 1000. 
Cette US vient recouvrir la partie nord de la tranchée 
de fondation de l'enc los : sa formation est donc pos­
térieure à cette phase d'occupation. Parmi 1' abondant 
assemblage céramique retrouvé dans cette US (fig. 
Il ), on trouve quelques céramiques du Néolithique 
ancien, d 'autres du Bronze final IIIb, des formes qui 
appartiennent au Hallstatt (ancien/moyen), et des 
céramiques antiques au sommet (déterminations 
L. Huart ; GARMOND et al. 20 13). 

Or, les occupations du Néoli thique et du Bronze 
fi nal Illb sont archéologiquement documentées sur 
le site et recoupées par 1 'enclos. Un établissement 
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l· ï~. Il :Échantillon de céramiques protohistoriques de 1 'US 1000. D.A.O. L. Huart, Reims Métropole. 

1111'al antique vient bien recouper l'enclos palissadé. 
l· ll revanche, les céramiques Hallstatt (par exemple, 
l1g. Il n° 28) ne sont directement documentées par 
1111cune structure archéologique. Aucun élément laté­
nicn n'a été mis au jour. I..:US 1000 venant recouvrir 
l'enclos, il est ainsi possible de conclure que l'enclos 
pu lissadé a été construit au début du Hallstatt et a pu 
ll'stcr en fonction jusqu'au Hallstatt moyen. 

Synthèse sur l'enclos palissadé 

l 'enclos palissadé découvert sur le site de la « rue 
d~·s 'asters» à Saint-Martin-sur-le-Pré est un enclos 
1• llipsoïdal d'au moins 4000 m2

• I..:édifice a été 
lllllslruit en plusieurs sections distinctes, peut-être 
l' Il plusieurs temps. Il est constitué d 'une tranchée 
dl• fondation comprenant des piquets alignés 
1111 en quinconce, supportant une superstructure 
lllllhablement clayonnée. Deux entrées ont été amé­
lll l!•l:cs à l'est. Elles sont de types différents. Une 
jh' llt être qualifiée de « régulière », l'autre autorise 
1111 accès plus restreint. I..:édifice pourrait avoir été 
11111strui t dès la transition Bronze/Hallstatt ou au 
cl1·1l ul du Hallstatt ancien, aucun indice ne pla idant 
pn11r un hiatus entre cette occupation et celle du 
l11 1Hlt.C fina l lllb documentée sur le site. 
1 "' PI.:Cl général de l'édifice ne elevait probable-

ment pas être monumental (fig. 12). Tout indique 

au contraire qu' il s'agit d' une structure utilitaire. 

La palissade vient enclore une zone interne dont on 

voulait restreindre ou contrôler l'accès. 

Fig. 12 : Modélisation 3D de l 'l'ndu1 flll/11 11111! 
Infographie N. Garmond. 

Cette aire interne comprend pl11 h•11 111 h llnu 111 111 

poteaux, dont la pluptli'l ~;' upp11111111 1 il• l lt lt lll 
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aériens protohistoriques. Ceux -ci sont groupés dans 
le quart sud-est de l'enclos, au sud des entrées (fig. 
13). I.:aire interne comprend peu de fosses et des 
zones vides de vestiges archéologiques. I.:absence 
d'habitation soigneusement structurée ne permet pas 
de caractériser cc site comme un habitat, mais il faut 
cependant souligner que l'intégralité de l'enclos n'a 
pas été fouillée. 
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F'ig 13 : H_vpothèse de structura rion interne de 1 'enclos 
palissadé. D.A.O N Garmond. 

Par ces caractéristiques, l'enclos de la « Rue des 
Castors>> se rapproche des autres enclos hallstattiens 
récemment mis au jour dans la plaine champenoise. 
Les enclos palissadés de la champagne crayeuse 
étant datés du Bronze final Illb/Hallstatt C jusqu'à 
la transition Hallstatt D l/D2 (DESBROSSE & 
RIQUIER 2012), le cadre chronologique est 

également le même. 
Notons cependant que plusieurs diü'érences 
apparaissent avec les enclos « monumentaux >>, tels 
ceux de Bazancourt « la Large Eau >> ct Bezannes 
« la Bergerie>> (Marne). D'une part l'architecture : 
les enclos monumentaux ne comportent pas a 
priori de superstructures clayonnées. D'autre part, 
les systèmes d'entrée sont manifestement plus 
ostentatoires sur les enclos monumentaux. Enfin, la 
forme et la taille même des enclos sont différentes. 
I.:enclos de Juniville« Ponsiaux >>,dans les Ardennes 
s'apparente morphologiquement à celui de Saint­
Martin-sur-le-Pré) mais sa fouille n~a à ce jour pas 
été réalisée. 

Ainsi, comme le suggèrent V. Des brosse, et V. Riquier 
(20 12), les enclos palissadés de forme circulaire 
pourraient avoir des fonctions différentes de celles 
des grands enclos « monumentaux ». Certains 
caractères communs se retrouvent cependant, 
comme l'existence d'aires de stockage céréalières 
(ct de parcage?) dans l'aire interne. 

CONCLUSION 

La découverte à Saint-Martin-sur-le-Pré d'un enclos 
palissadé du premier âge du Fer est une nouvelle 
illustration d'un phénomène récemment mis en 
évidence en Champagne. Succédant directement 
à un habitat ouvert du Bronze final Illb, il illustre 
bien la prise de contrôle des unités agricoles par 
une élite émergente (DESBROSSE et al. 2009). Par 
son architecture plus utilitaire qu'ostentatoire, ce 
site suggère l'existence d'une hiérarchie entre les 
enclos palissadés champenois du Hallstatt, dont les 
modalités restent à appréhender. 
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